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CONS I1) ERAr 1O N S
Sur le Commerce Intericur du Bas- Canada.

[Suite et fin.]
La traite des pelleteries qui se fait dans les contrées

voisines et dans les propres litnites du pays t ublerait
devoir apporter quelque, profit au lBas-Catuda. Point titi
tout. Leî foi..rures em )a ptietées en qua ltite immene
ront directement consitinées tix agents d'outre mier, d'u&
les rebuts nous parviennent pour sai-tàire nos goûts Euro,
peens. L'Ubservateur trouvera peu-lit-être reb nsez sur
prenant ; niais e'e.t Pellet naturel du monopule. Le coni-
mierce de peleteries se trouve reellentemî ne pas exister
dans le Bas-Canada; iii moins que nouits appellerions ainsi
le trafic intérieur qui se fait -les dill'érentes tirrures re-
cueilli" par les partielu liers e*'es Indiens tIe nos environs.

lleuîrst-tement ce que fouruit ainsi ce négore tullit pondl
les besoins de la ponulation. C*peundant il existe ici une
grande erreur parmi les dames particulièrement str le choix
des pelleteries. On préfère let, peaux venus u'Augleterre
à celles du pays, les premières sont plus à la mode, dit-on,
et nos danes ne s'aperçoivent pas qu'ils se pavanent aven
la livrée des bIisses classes dts Cités Aniglaises. Par ex-
emple il v a quelques années des imarchanls emportèrent
en Canada des assortimens de genêt noir (black geeitt) qui
étaient nouveaux et se vendaient à hatut prix. Ont vit sun
grand enmeressement dans la clase aiée et à la mode à
se vetir le ces espèces de peaux le t hat. Le Black genet
devient presqu'universel. Qu'est-il arrivé ' Quelques ai-
nées se sont passées ; le blackgenet se vend six fois moins
cher, et ne trouve point d'arleteurs; il a pris sa place.
naturelle et ne sert maintenant qu'à rovétir les rangs inîfé-.
rieum de la société. -- 4]

-- -&èstinsi qte le 'narchain nlpo-te7r se Joe nos
dépens de la vanité et de l'ignorance dles Cana-liens. Le
même goût hizarre est encore répandu dans nos cités de
rechercher les peaux qui viennent d'outre mer d'aucine
valeur et de peti de durée, mais qui se vendent à uni haut
prix et sont à la nole. Oit ignore saus dote que ces.
pelleteries sont la livrée des prostituées det Londres, il est,
de rait que des peaux de loutre qui ont été portés par les
dandys Anglais sont rapportés ici le grand poil arraclhé, et,
que sons un autre nom nos dandys Canadiens les portent
avec une fierté toute aristocratique.

Soyons lonc persuadés que les plus belle" pelleteries
que l'on puisse se procurer, qui couvr .nt les nolbles épaules
des dames Anglaises et qui sont rechercé- lanstotutes les
cités de l'Europe sont les fourrures dis norti de l'A néri.ue.
La martre, la loutre, le vison du Ca.rida &t-. sont tuuj iurs

de mode, de d--ée et de bon gaût et infi timent préférab's
à ces débris de fourrures Eiro,é 'nes le toute.s les cu.i -tirs.
coteuses et peu durbles, qui -ont t'-trtoe en usage parni
les habitans du pays. Ce geqt ét.a-g.•r n'e-t point du
tout natuirel.

A.cAtis.-La potatse et la perlasse -ont des articles qui
eexportent en grande quentité et f rinent ue branche
d'industrie très profitable pour les habi'ans du paer. Le
district de Montréal en fournit pour sa part plus que touts
les autres districts. On compte dans le Ba _Canala près
de 500 manuticttures de potasze. Q%.elq les auturs Tiré-
tendent " que la valeur de,; alra''- produti:s par le léfi. lie-
ment indemnise p.ir lo tiers .les f:·ais le trav mx." »es
maisons Canuadiennues qui uuraient dles ag'us à [Liverpmol
pourraient toniours tirer hon parti desalcai-, i la demande
en Canada q'en était pas haute.

GnAuç.- Depuis1 un g1 nnd nombre e les mati-
vaises réclt.a oit empêché le Ba.Canada de fo'rn'r des
grains poir l'exportation ; au contraire nous somn.'s obli-
ges de recevoir i"s grains étranzers pour notre prmpoe con-
sonnation. f. lé des Etats-Unis étant fiapn'é d'un diotit,
nous sommes forcés d'user de ceux qui viennsnt dtAngle-

terre #Iont nous payons le transport par Purcroit d, sanau-
vai:e qualité.

Heureusement le Haut-Canada verse ici une:partie de son
exnortation de farine. Rien plus que cet article n'skaJujet
à des lhausses subites et momentanées. Il est.reconnu que
chaque hiver les céréales iubissent use variation deprix-Aut
s'est fait ressentir plus particulièrenent cette année qt'au-
paravaut. Le marchand qui fait de grandes provisionaide
graisiq dans les teins d, baisse et sur les marché*.abondants
est toujours certain de s'en défaire à bon prfit. Il est no.
toire que les commerçants dç grains dans le Bas-Caçstdg.e
sont pour la plupart beaucoup enrichis, et cette, année4.la
faveur de la crainte d'une invasion étrangère et- l'isuffi-
sance des récoltes quelqnes Iu; ont réalisé.degrandesfor-

ittnes. Nous osons observer ici qu'il est une.espêceedelé
hâtif qui a fort bien réussir dansle- DistrictdeMontréaLet
qui devrait être employé par nos cultivateurs. , Laentent
des saisons est la plus grande cause <lu .marque des.récoltes.

Faurs.-Les fruits du Bas-Canada sont excellents.;-On
'vante avec raison les poires et les pommes de Montréal, les
cérises de France et les prunes de Damas.de.la c4te de

Bz.auînré. Si la manière de les conserver, de les confire ou
. de faire sècher était généralement connu dans les cam-
lagnes nous pourrions en faire un article important d'Px-
portation.
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Nous donnons plus bas le réqumé des nouvelles les plus
importantes que nous tirons le la Gazte et du Canadien.
D'après la tenue générale des derniers évènements il parat-
trait que la tranquillité est sur le point 'être rétablie. Main-
tenant les yeux se jetient avec inquiétude sur Sir John Col-
borne et sur les prisonniers que la révolte récente viept de
mettre à sa disposition.

IL'a'aire qu'on disait avoir eut lieu à Lacolle s'est
passée à Oleltown, à peu de aistance des lignes, entre.les
habitants armés d'Odeltown sous les ordres du cptgnel
O-lel, du major Schriver et du capitaine March,. et un
parti comm-rmn-l par le docteur Côte et détaché des forces
du N'lson à Napierville, pour mainten.r la communication.
Les partis étaient de deux à trois cent hommes chacun.
Les rebelles ont été défaits et ont perdu leur canon, le seul
qlu'iil. eu-tent en Pampagnc. Il en a été tuit Pnze, e; sept
nv1t été f'i's pri -o-mrs. Le reste s'e<t sauvé de lautre
e.,té l"s liene . où ils ont été déearm.és par les troupes
'les S t it:-U lis. L .s !oya!isies ont eu trois hommes tués
et îx tilt troiS 'îe-sés. Côte était hier inatini lains la ville
de C tan,)'ai.,. Il a lit qpie les loyalistes s'étaijnt baittus
gomme ides i,. les. Elliot, un jeune homme qui a étudié
e.ez la do-teur N 'I-ton, a été blessé, tuais il e.,t parvenu
à rrgign-r les Et ts-Unis. Un nomme Bryantt avait aussi
un commaundtetent parmtti les rebelle-t.

"N.-ou était parti le Napierville avant l'arrivée des
troupes,et avait rencontré i i parti commandé par le col.
iT.ylor lîrès de l'é::i<e d'O leltovn, nion loin d. k. ,rontière.
Il e battit et fit retraite, laissant une cnquaniamiie de morts.
Le parti di rolonel Taylor était d'nvirun 200 holrnes ;
celui <le Nelson. e.st divesement e lstim, il e-t probable
qu'une partie de celui-ci aura regagné les Etats-Unis à
travers les bois.

Têf est le résut-tde la seconfe tentAtive de rebellion dans
le Bas-Canada. dont il a été fait int de bruit, et dg prés
d'une année d'organisation secrète, etc., etc.


